
Chemin de fer Ç. H. 0. et 0. Librairie Rowan et Si George,
ENCÀNTBURS

, ASSURANCE

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.
.3 CANADIENNE. U COMPAGNIE DA8SURANCKChemin de Fer Intercolonial, lisa

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétéa qu‘il est d’usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Lest and Loan,"
Argent à prêter sut Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans tes 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,mVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, Aj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU indiquant l'heure^ d.8 l’arrivé# et de 

1879—Arrangements dTBtè—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. RUREAU :

HTo. 319 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. D’AUTOMNE
De €. «A6NÉ et ( le

T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévhu......... 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner)- 2.95 “

fTÜïS' PORTE VOISINS DK CHKZ M. 1)AGI ER.Délivré®.
MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets dé piete, de fentai- 

sie, images, etc, etc.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d?Ottawa 

et le Comté de Carleton. r 
Bureau—No. 09 Une Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET
pretes a Etre inspectées.

Train-de 'Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 
....9.10 a.m, 4.30 p.m. 
~. 1.20 p.m, 8.40 p.m. 
..-.9.25 a.m, 4.45 p.m.

8.50 p.m

“ Rimouski...................  3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie......................... 8.22 “

Est-Montréal, Québec Venez et voy
pour $11.00 ei $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflèrts 
et ils sont préparés^nu goût des clients.

Coujw garantie ou pas de vente.

ez nos habillements en tweed
Quitte A 
Quitte à
Arrive à Hochelaga.
Quitte Hochelaga....
Arrive à Hull.................... - * .30 p.m,

magnifiques CHARS SALONS sont 
attachée à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

fcEBBrp
Kemptville  ̂etc - •••••••

Bathurst.... 
Newcastle. 

“ Moricton....,
“ Saint-Jean.
“ Halifax

.....10,12 «

..... 11.40 “

.... 2.00 A.M. 

.... 6.00 “ 

....10.35 »
Ces trains viennent en connextion & Lévis 

ins du Grand-Tronc partant de 
9.00 P.M., et à Campbollton avec 

le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.

I£s trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Dw BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de for ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de jièrhe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gasjié, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des coud

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gement des trains, etc., s’adresser à

40
40 lan. Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les doux.

Nos chapeaux do foutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

4 40
4 40

Manotick......

SSE-

Bell’s Corners, Rich-

J. Brewer,
ENCANTEtiR

H
00 avec les Irai 

Montréal à
00
00 LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 30 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.148 EUE SPARKS 143.RELIEUR ET REGLEUR. tan.Hall- 8Aylmer, Eardley. etc. • 10 

Bas de la rivière Otta
wa. par ch. de fer.

■ V. if PROTECTIONOttawa, 11.juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles,
^ etc., etc., etc- 

Vieux livres et musique reliés 
avec gofit et à des 

PRIX TRI S MODERER. 
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Gatineau................
New Edinburgh-.
Billings’ Bridge.........
Malle Anglaise, trfd N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise,

plé*. ientaire-....

AMOS R0WE
K NC A N TE U II El AGEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du fret et dos passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L'ARCADE.W, HENDRIK, - - 
W. H. G1.AS8CO, -

- - Président; 
Vlco-Présldont.

POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURSliions favo-Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une deml-henre d’avance.

1 K moyen lu plus certain de protéger votre 
I J Bourse, est d'acheter à V " Arcade” et 
la meilleure mnnière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

“1/ ARCADE”

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Loll ridge, 
R. A. Lucas

- HURKAU —
26- RUE RIDEAU. -26

OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert^depms 8^h. AM., juÿn’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats aur^U’oAte! c^wt^depaia 
U heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MIOHAUD,
482, Huo SUSSES,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER Celle Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers à long ut court terme jusqu’à 
20 uns et elle offre les conditions lus plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège du payor lu principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavier^ 

(ancien Bureau de Poste), Montréal.
St. Laurent et Ottawa. P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 1*79 6 septembre 1879.D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Tweed Canadien Pare Laine flOoti.T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 

JLd trains voyageront comme suit : Comptable et agent, général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do 75 “do doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do do do 80"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa f
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de premiire classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui achète

Pour l'Est* l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et de l’Oaesl 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. xr. GmBBKTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés aVec promptitude et de la 

manière la plus soignée. 1

Alex. MOBTIMER.

rance contre le leucompagnie d'assu 
“ Western." 

comjiagnie d'assurance " Québec." 
compagnie d’assurance " Lancashire." 

pagnie d'assurance “Standard Li 
e de steamers “ Aqfihor."

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-OuestÜAJ. On peut s’adresser personnellement aux 
aux de la Compagnie ou bien par lettresDe l’Est et du Sud à 

3.55 p.m*

De l’Ouest à 6-30 p,m.

adressées àfe." Alex. MacADAMS, 
Gérant.

Bureau.|1G1 rue Spark h, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. ’A.roadei JMAMÏx Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux 1 trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un grand assortiment de la R. C. W. MacCUAIG,j (Autrefois Hunton.)Chapeaux d’aut omne l'.-i imateur et agent général d’assurance 
billets.T. RAJOTTE, 114 et 96, RUE SPARKS, 

EDO. DUPUIS
5 194, 196 et 198 Rue SPARKS, No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.ByncUo Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d* Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àmVient d’ôtre reçu chez

pour accommoder 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et W 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champiam, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

t à New York, Boston 
de l’Est.

Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Olliciel.
On a besoin d’Evnluateurs attentifs cl de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB’

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

ISS Rue RIDEAU ISS atw-
lain.TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles, Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travail 1er.

Indisjiensable pour Syndics ofliciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces a
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent rss|Mictivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

'•enant de et retouman 
et tons les points du Sud et COMME PAR MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. COIN DU PONT DES SAVEURS.

CHEMIN de FER DU NORD
Collingwood, pour de là s’embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

er, et de Rome et Water- 
York, et

Il est admis
Caufrér

tout le monde, 
Glacer etfer magique à Repasser, 

combiné, est l’article le plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

Le plus grand soin e.J 
apporté à la réparation 
des montres et pohdules 
les mieux finies al les 
plus compliquât 
très en or et argent dans 

il leu res conditions

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

:s nettoyées,teintes et répa- d™
ca et Black Riv 

town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heufe de Mon
tréal.

le chemin 
allant à McRa v, A li(tii & Cie.c, et sur l< 

Champlain
PKIX SEULEMENT $1.Prix des places d’Ottawa à Win

nipeg et à Fort Garry -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
Tous aut 

avec plaisir au

86. K UE MM RK 8, 86.

CHARBON DUR

WILKESBARRE, LACKAWANNA

• $22.60. ix extra lui a été décerné à la der- 
osition de la Puissance. Les dûmes 

ir de visitor les échan-

Un pr 
Ex pChapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
580 Rue Susses:.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

reiis sont de la dimension des comme prix et qualité.ne doivent pas manqut 
tilIons.au bureau de

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879.renseignements donnés 
rc-au 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

8eule inalMon a Ottawa ponr 
la i eperatlon nerleiiNe de* bof- 
t«N A mimique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJARDIITS.

AVIS IMPORTANT AGI NT D’ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

Ottawa, 4 août 1879. 6s. WOT 40 RUE ELGIN 40*^8
(En face VHotel Russell.)Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
JamesHopeetOle

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOV,

De Briar Kill et Spring Hill.
EUGENE K0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
Seul agent pour le district il’Otlàwa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

t lan.ACHETEZ VOS
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

T- O. GUILLAUME,
Jarres à fruits,

Jarres à confitures, 
Pots à confitures,

Napoleon Andctte PRATIQUE.
* lm. Ottawa. 11 juillet 1879 Fuit aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255$ RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "
/"1IGARE8, Tabac et Pipes 
VV qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
EUR PROPRIETES FONCIERES.

AK SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VT OU9 paierons 
Ll mois de rétri

dérai 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN R CIE., Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
A VENDRE. à des 

bution,
agents $100 par 
frais à p.vt, ou 

ons une retenuu oonsi- 
du privilège de not, 

i inventions. Nous

Dorures et plaqués de toutes sortes,leur abandonnerSoixante toises 4e PIERRE à bâtir. CHATFIELD,mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Supérieure du couvdht de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

ble pour la vente di 
et merveilleuses AU PLUS BAS PRIX.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

de première32, RUB REDEATT.
| Ottawa, 23 juillet

45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

O’CONNOR i HOGG.
PRIX RÉDUIT. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878. lan.Ottawa, 23 août 1879.

%

FEUILLETON guons vers le milieu de la passe
relle un homme étendu, immobile, 
et mort, cela est sûre...;

A côté de lui se trouvait une 
épée, des taches de sang cou
vraient le sol....

—Avez-vous prêté aide à ce 
malheureux ?

—Trag ne la pas voulu ; il 
affirme que la justice défend de 
toucher aux blessés et aux cada
vres, et qu’on n’a pas même le 
droit de couper la corde d’un 
pendu.

—De sorte que cette homme, 
qui était seulement en danger 
peut-être, est resté sans secours 
et trépassera par votre faute.

—11 était trop pâle pour n’a
voir point rendu le dernier soupir, 
murmura Trag.

—Oh ! fit le juge, quand par
viendra-t-on à effacer certains 
préjugés absurdes de l’esprit 
hommes! Enfin que cela vous 
serve de leçon ; n’oubliez pps que 
les devoirs de l’humanité passent 
avant ceux de la justice. Vous 
allez me conduire à l’endroit où 
se trouvait le corps de ce malheu
reux.

Le juge frappa sur un timbre, 
et un valet parut.

(A suivre.)

on se doit à ses frères, à moins 
qu’un inconvénient doive résul
ter de l’aide que nous leur prê
tons....

—On ne calcule pas quand il 
s’agit de sauver un homme en 
danger.

—On doit calculer toujours, au 
contraire. Mais rien ne prouve 
encore que ce voyageur ne soit 
pas tout simplement brisé de fati
gue et n’ait choisi ce lieu pour se 
reposer.

Trag le second paysan, celui 
qui semblait le plus craintif des 
deux, laissa passer son compagnon 
et le suivit avec une frayeur mal 
dissimulée.

Deux minutes après, Terril et 
Trag se trouvaient en face d’un 
spectacle qui les fit reculer d’é
pouvante.

Le baron Ryswick, la poitrine 
ouverte par une large plaie, était 
étendu sur le dos. Sa face était 
convulsée, les yeux semblaient 
garder l’effroi stupéfiant du tré
pas. Une épée à poignée d’or cer
clé se trouvait à ses côtés ; cette 
épée était tachée de sang. A dix 
pas du baron se trouvait une au
tre arme, également rouge, puis 
dans une flâque brune on pouvait 
voir un bouquet de roses flétries.

Trag commença à trembler de

morts n’arrêtent plus personne.
—Expliquez-vous....fit le juge ; 

vous êtes un digne homme, Trag, 
mais je vous sais peureux ; la nuit 
trompe, et vous avez eu peur de 
votre ombre.

la bride du cheval à un gros an
neau scellé dans la muraille, à 
côté d’un large banc de pierre de 
taille.

Une servante fraîche, accorte, 
empressée, vint ouvrir, et, sans 
demander à Terril et à Trag ce 
qui les amenait, elle les intro
duisit dans une vaste pièce d’allée 
de marbre et leur fit signe de s’as
seoir.

Une minute après, le juge Hors- 
ter donnait ordre à Godelive d’a
mener les paysans dans son cabi
net.

tout son corps.
—Ce qui s’est passé ici ne nous 

regarde guère, dit-il à Terril ; 
m’est avis que nous ne devrions 
point nous en mêler....

—Mais si ce malheureux vivait 
encore !

—Lui, avec une blessure pa
reille ! c’est impossible. Vois-tu, 
Terril, j’ai toujours entendu dire 
à mon père qu’on ne devait point 
porter la main sur un, cadavre ou 
sur le corps d’un homme atteint 
de blessures pouvant être le résul
tat d’un crime....On risque gros 
et l’on ne gagne rien- Une seule 
chose nous est possible ; prendre 
par la bride ce cheval, qni, sans 
nul doute, était la propriété dw 
mort, et le conduire chez le juge 
Horsier, dont ma femme a nourri 
la fille, mademoiselle Marthe.... 
Nous raconterons ce qne nous 
avons vu, et la justice fera le 
reste....Mais quant à toucher le 
cadavre, on me couperait plutôt 
les deux main» ; je suis sûr qu’on 
m’accuserait d’avoir méchamment 

"mis à mdrt ce gentilhomme.
—Non pas seulement un gen

tilhomme, Trag, mais un généra).
—Raison de plus ! fit le paysan.
—il nous faut deux heures 

pour gagner la ville, ajouta Terril, 
la nuit ne sera pas tout à fait

venue.
—C’est égal ! mauvaise affaire î 

fit Tiag ; cette rencontre portera 
malheur au mariage de nos en
fants.

—Pourquoi ? avons-nous com
mis une faute ? Nous remplissons, 
au contraire, un devoir sacré, et 
nous rendrons à la fois service à 
la famille du défunt et à la justi
ce, qui ne peut manquer de pour
suivre le meurtrier. Les morts, 
comme les vivants, sont dans les 
mains de Dieu, Trag ; prend la 
monture par la bride, je suis déjà 
suffisamment chargé.

Le paysan obéit avec répugnan
ce. Du reste, la bête du général 
semblait avoir peine à quitter le 
corps de son maître. Elle reniflait, 
se penchait, et poussait des hen
nissement plaintifs.

L’heure avancée obligea Terril 
et Trag à presser le pas. Cepen
dant la nuit était tout à fait ve
nue quand ils entrèrent dans la 
ville; cinq heures sonnaient à 
S&inl-Etie

Le juge Horster habitait à peu 
de distance de la cathédrale ; les 
paysans connaissaient sa demeure, 
et Terril, plus hardi, souleva le 
marteau de fer de la porte, qui 
retomba avec un bruit sourd.

Pendant ce temps, Trag nouait

LE

GOUFFRE
—Je suis peureux, c’est vrai ; 

monsieur le juge est bien honnête, 
il aurait même pu dire que je suis 
poltron....Que voulez-vous, il y a 
des hommes qui naissent avec des 
cœurs de lièvre....Ce n’est pas ma 
faute, Master Horster... Mais si- 
vous craignez que la nuit tom
bante et mon naturel craintif 
m’aient induit en erreur, deman
dez à Terril de vous raconter ce 
que nous avons vu à côté de la 
passerelle.

Trag tremblait si fort que Hors
ter lui désigna un siège. Quant à 
Terril, il resta debout, tournant 
son chapeau dans ses doigts.

—Parlez, lui dit le juge, parlez, 
Terril.

, —Eh bien donc, monsieur le 
juge, nous allions passer devant 
le pont du torrent, quand un che-

KAOl Ii DE NAVEKY.

(Suite.)

III
LE BOUQUET FLÉTRI

Deux paysans longeaient le tor
rent glacé près duquel s’était 
passé le drame dont Ryswick 
avait été victime.

Ils s’entretenaient paisiblement 
de leurs fermes, de leurs récoltes. 
Ils semblaient heureux et gais, et 
marchaient de ce pas alerte qui 
indique la force et la belle hu
meur. Tout à coup, l’un d’eux 
posa la main sur l’épaule de son 
compagnon :

—Regarde, dit-il, à droite....Ne 
vois-tu pas un cheval frappant la 
terre de son sabot, puis un hom
me immobile ?

—En effet, répondit Terril. Cou
rons vers le voyageur, il me sem
ble en méehsnt état.

—Sans doute, terril, sans doute,

Horster pouvait avoir soixante 
ans. C’était nn homme bon et 
doux, vieilli dans la magistrature, 
dont le père avait exercé une 
haute charge, et qui remplissait 
ses devoirs avec autant de zèle 
que de douceur.

—Comment ! vous voilà, Trag ? 
Je suis content de vous voir 
garçon ; mais il me semble qne 
vous devez souhaiter dire bon
jour à Marthe phis encore qu’à 
moi....Votre femme va bien, je 
l’espère.... ?

—Très-bien, monsieur le juge, 
aussi bien que si Terril et moi 
nous ne venions pas de faire une 
fâcheuse rencontre.

des, mon

nne.
val qui semblait sans maître a 
d’abord attiré notre attention.... 
Il semblait agité, et flairait le sol, 
comme la montnre d’un soldat 
qui voit son maître étendu sur le 
champ de bataille...Je m’appro
che avec Trag, et nous distin-

—Vous avez été arrêtés ?
—Non, Master Horster, les
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ige des piétons et des 
rivière Rouge, en face 

ovencher* w

Uu’ambitieii»'; petite ville de Ëra^r 
s(M veut secon.'iituer en corporation. 
A (fe$-ce de rehLunes dans le genre si 
Tort en frogne chez nos voisins, les 
spéculateurs ont réussi par faire 
croire an public que Emerson devien

portant

A l’avenir, Emerson sera desservie 
par le révérend M. Mardi le, venu 
avec Sa Grandeur Mgr Taché, il y a 
quelques semaines. On parle d’y éri-

lit les passages des premières résolu- ques qu’il a faites sur le compte d< 
lions au Conseil l’accusant d’avoir de VKucherville, il fait .Un çha 
retiré la plus grande partie des jne- reuxappel aux députés, les codju 
sûres proposées par le gouvernement, de laisser de côté toutes feura.pi 
En révise, il lit le discours du Uône lectidtiB politiques pour m; s’dcr.i 

résumé de la pMitique de que de l’intérêt du pays, ébranlé 
Parlant de sa cjuedans ses bases par ui^iègne.y 

dit duré déjà trop longtemps.
M. Flynn dit qu’il a toujours été 

guidé, depuis qu’il a l’honiieur de 
siéger en cette chambre, par l’intérêt 
de ses mandants et ceux de son parti ; 
mais il croit que Je? premier 
d’un honnête homme est de cons 
l’intérêt du pays avant tout. Il 
damne l’action du conseil législatif 
en refusant les subsides autant cjue 
qui que ce soit, mais il croit qu un 
moyen a ét-î’découvert pour mettre 
fin à la crise qui existe depuis long
temps ; et il est d’opinion qu’il est du 
devoir de. chaque membre de cette 
chambre de mettre de côté tout esprit 
de parti et de ne plus voter pour telle 
et telle motion uniquement dans le 
but de maintenir ces messieurs au 
pouvoir. La position qu’il prend ce 
soir n’est pas nouvelle'pour lui. Déjà, 
avant l’ajournement, il a énoncé 
les mêmes principes. Le premier 
ministre l’a accusé d’être trop 
ambitieux. Cela peut être, mais s’il 
n’avait eu pour but que de satisfaire 
son ambition, il aurait pu le faire en 
soutenant encore le gouvernement 
|actuel. Il votera pour la motion

moyen de

%n pont ÜF 
voitures si 
de l’avenu

il est d’avis que la plupart des rebelles
uer le jofKECHOS DU JOUR.Mercredi, 2» Octobre 1879.

seront then aises de. seen 
i mstfre et capituleront 
La rédaction—télégraphe noW 

a appris; que les Sionx avaient offert et fait Uîi
au gouve,„mieD|.;de,,Wa*ip6ton <te de fer_ „
prendre lés armes contre les Ltas ré que lorsque M. de Boucherville 
voilés—ennemis de vieille date. Voilà au pouvoir, il pouvait compter sur 
„n acte de soumission qui dénote le une majorité de vingt-cinq voix qu’il 
retour à des idées plus conciliantes devait à des rings de spéculateurs, 

vis-à-vis du pouvoir. Si la bande de joritg
Sitting Bull qui compte, parait-il, sacrifié deux de ces quaire voix^ 
près de 3,000 guerriers, disparaissait majorité plutôt que d’être contrôlé 
du territoire canadien, la paix cesse- par ce» rings.un ICI mime .axmuc , f (Ici, les spectateurs dans les gale-

applaôdissent d’un coté, et témoi
gnent leur désapprobation de l’autre.)

M. Chapleau—Je dois condamner 
sévèrement tonte démonstration de 
ce genre.
MJoly tente d’expliqivr tout ce qu’il 

se proposait dé faire . i qu'il n’a^pas 
fait et parle jusqu’à l’ajournement 
six heures.

Après l'ajournement, M. Joly répè 
te son discours en anglais qu’il ter
mine à 10 heures 15 minutes.

M. Chapleau félicite M. Joly de la 
modération de Ses paroles. Il dit que 
lorsque la composition d’un ministè
re se trouve ou changée ou réduite 
durant la vacance, il est d'usage que 
te premier ministre ou quelque autre 
membre de son cabinet donne à la 
chambre les raisons de tel change
ment. Dans le cas actuel, un membre 
du gouvernement a résigné, mais le 
premier ministre n’a pas même dai 
gué faire la moindre allusion 
fait. Nonobstant la faiblesse causée 
au gouvernement par cette résigna
tion, celui ci se vante encore de sa 
.force de vain cette chambre et le peu
ple et neî\$eut pas expliquer les 
sons de dette résignation. Bien au 
contraire, le premier ministre choi- 

‘"lui est

duM. Norris, ci-devant r$dacteur/.du 
Star, est de nouveau attaché à la ré* 
daction du Herald à*-Montréal.

La contestation de félècnon de Ri 
chelieu se poursuit actuellement de 
vaut le tribunal de Sorel.
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À-
était

quelqi 
nt. N

le jour uii centre très im 
ous leur souhaitons suc-Ique lui (M. Joly», avec une ma

de quatre voix seulement, a
evoir
ulter
con-

On dit que M. Burk, ex député de 
Durham-Ouest, sera nommé shérif, 
en retour de sa complaisance.

’de

ger une égliseJ. 7. .*>(mu
rait d’être menacée à chaque instant, 
et nous pourrions mieux nous enten
dre avec nos sauvages que la présence 
des intrus irrité bv^coup. »

M. J. D. Lawlor, de Montréal, or
ganise une puissante compagnie pour 
la fabrication de machines à coudre, 
grâce au tarif national.

mes
Le Journal de Emerson cite comme 

remarquable le fait qu’un Mennonite 
a acheté, l’a.utre jour, une voiture en 
miniature, un jouet d’enfant. Avec 
le temps, dit-il, ces gens là finiront 
par faire coipme nous. 11 est bon 
d’ajouter que les Mennonites—impor
tation dfune utilité douteuse, selon 
nous, et trop chèrement payée dans 
tous les cas—s’isolent en général du 
reste de la population.

Ils n’ont avec les autres groupes 
que des relations d’affaires, et leur 
plus grand souci est de nous vendre 
le plus possible et de n’acheter de 
['étranger que les articles introuvables 
chez leurs frères de la colonie.

IL A VECU. t

PARLEMENT DE QUÉBEC.Jusqu’ici, vingt-sept sociétés de 
Canadiens-français ont répondu à 
l’appel du comité d’organisation de 
Québec, pour la célébration de la 
fête nationale le 24 juin 1880.

Le gouvernement Joly a vécu. Né 
dans la fraude et la corruption il se 
meurt dans l’impuissance et l’imbéci- 
lité Tout crampon qu’il soit il va 
ltii falloir lâcher le pouvoir. Que 
cela doit lui, coûter !

Nous n’avons pas pour habitude 
de frapper un adversaire qui tombe, 
mais nous ne saurions caçher la vive 
satisfaction que nous cause la 
chute imminente et inévitable 
de ce gouvernement. Si énergique
ment que nous ayons combattu ce 
ministère, nous voudrions pou
voir en parler avec respect, mais 
cela ne nous est pas possible. 
A défaut des principes qui nous 
séparent, il nous serait agréable de 
rendre hommage à ses bonnes inten
tions, à sa droiture, à son intégrité, 
mais nous ne saurions ainsi nous men
tir ànous-même et mentir à la vérité. 
On ne décerne pas d’éloflpes aux gou
vernements qui se sont traînés dans 
la boue—pour employer l’expression 
du Star, un journal sympathique 
pourtant à M. Jolÿ!—on les flétrit 
pendant qu’ils règiiéiit comme lors
qu’ils tombent, et on les cloue au 
pilori de l’histoire afin que leur car
rière comme leur fin ignomineuse 
servent 11e leçon salutaire à to is les 
gouvernements qui seraient? tentés, à 
leur exemple, de prostituer le pou-

ILLWEtTIIM an CRYSTALQuébec, 28—La chambre s'est réu- 
à 3 heures.

Un message du lieutenant-gouver
neur est lu informant l’assemnlée lé
gislative, que le 11 septembre der
nier il s’est rendu au conseil législa
tif et a sanctionné les bills passés par 
les deux chambres.

M. Wurtele présente un bill pour 
confirmer certains bills sanctionnés 
par le gouverneur, le 1 1 septem
bre.

M. Mercier dit qu’il a donné avis 
d’un bill semblable.

M. Joly espère que, puisque le gou 
vernement a donné avis d’un bill 
dans le même sens, l’honprable dé
puté d’Yamaska retirera le sien. Le 
gouvernement est prêt à présenter 
cette mesure cè soir même.

L’ordre du jour étant appelé, M. 
Joly propose la motion suivante I1-

BECS DELAMPE BONANZA
Si le gouvernement fédéral a pu 

réduire le prix des terres du Nord- 
Ouest, c’est donc dit le Telegram de 
Toronto, que la mission des ministres 
en Angleterre n’a pas manqué, com
me le prétend la presse réformiste. La 
réflexion du confrère est fort juste.

La meilleure Lpmière de l’Univers.
Plus de rupture de rherrifnées de 

lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1

Donne autant de lumière que deux 
.becs ordinaires 

«£■-- -----
S’adapte à toutes les lampes.

de l’iyÿnorable député 
me comme le meilleur 
mettre fin aux difficultés qui existent, 
et d’obtenir un gouvernement capa 
ble de gouverner la province, 
ce que le gouvernement actuel 
n’est pas en position de faire. Il cite 
de May plusieurs passages démort 
trant qu’aucune dissolution ne sau 
rail avoir lieu avant que les sub 
sides soient votés, attendu que cela 
aurait pour effet de faire recoinmen- 
mencer tout le travail de la session. 
Il cite aussi plusieurs autres autorités 
pour montrer qu’une dissolution ne 
devrait pas être accordée, à moins 
qu’on ait de bonnes raisons de croire 
qu’une nouvelle élection procurerait 
au gouvernement une majorité effec
tive. Il fait un état comparatif de la 
position critique dans laquelle se 
trouvé âtitùëriéitiéül le pays, et Celle 
que lui procurerait une coalition 
forte et aimnée.de patriotisme. Sui
vant lui, le spectacle offert aujour
d’hui par les partis politiques est de 
nature à dégoûter tous les honnêtes 
gens. Il est temps qu’on s’occupe 
plus des intérêts du pays et moins de 
ceux des partis.

M. Chauveau ne voulant pas, dit- 
il, donner un vote silencieux,propose 
l’ajournement du débat.

La motion est adoptée, et la eham 
bre, à 1 h. 5 m. du matin, s’ajourne 
à mercredi, à I I heures a. <n-

Le Mail de Toronto a publié un 
article qui laisse entrevoir une réduc
tion du prix de nos terres. Toutefois, 
il ne faut pas oublier, dit-il, que les 
deux partis se sont engagés à taxer le 
peuple le moins possible : et la seule 
ressource qui reste au gouvernement 
c’est d'utiliser le sol. Ceux qui profi
teront de la grande voie transconti
nentale ne sauraient refuser de payer 
un prix raisonnable pour une proprié
té dont la valeur sera décuplée. Rien 

'de plus juste. Mais quelles devraient 
être les conditions. Volà le point le 
plus épineux. En abaissant un peu 
te prix de vente, il est possible que la 
colonisation devienne eu core plus 
active. Néanmoins, les émigrants con
tinuent d’affluer ici en dépit des 
hauts cris jetés par la presse hostile 
qui, si elle obtenait les concessions 
réclamées avec tant d’instances, serait 
embarrassée de n’avoir plus rien à 
critiquer.

Ainsi, par exemple, le dernier déta
chement amené par M. Prittie, se 
composait d’environ 300 "personnes 
dont 200
l’union américaine.

Les diatribes du Free Press nous 
ont sans doute nui, et il vaut la peine 
de s’enquérir s’il ne serait pas possi
ble d’enlever même tout prétexte à 
récriminations.

A propos, disons que la voix publi 
que désigne comme Fauteur des exagé
rations qui ont paru dans le Fret Press, 
un homme vénal, payé pour écrire. 
Le vertueux patriote qui jouit du nom 
de D. A. Smith l’aurait avantagé, en 
retour de ses serv ces, d’une situation 
dans le bureau même qui administre 
les terres de la compagnie du chemin 
de fer de Saint-Paul et du Paciuque.

Impossible de pousser [lus loin 
l’amour de sou pays ! 1

Dans le manifeste qu’il vient de 
publier, le Globe se déclare l’organe 
du parti libéral. Voilà un adjectif, 
remarque le Telegram, qui n’a paru de 
IjmgtempK dans les colonnes de la 
feuille réformiste. Est-ce que cela in
diquerait par hasard, l’effacement de 
M. Brown devant M. Blake, qui, on 
ne l’oublie pas, est fort antipathique 
au sénateur.

C. S. SH A W et Cie.rai
Seuls Agents, 03 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.
lo. Que le 27 avril dernier, le : bill des

passé par cette chambre ; 2o. Que 
dernier, le Conseil législatif, tel qu’il appert 
du procès-verbal du dit Conseil, imprimé et 

lié sous sa direction, vota une adresse à 
mneur le lieutenant-gouvernev 
e le dit Conseil déclare qu’il c

sit la première occasion qui 
offerte pour propose! 
chambre une motion censurant Fac
tion dû conseillégislatif en refusant 
de voter les subsides,et dema ndan t que 
cette chambre accorde au gouverne
ment une indemnité pour les dépen
ses qui pourraient résulter de ce refus ; 
et' quoique le premier ministre ait 
parlé durant plus de cinq heures, il 
n’a pas dit nù seul mot de cette in
demnité. Il explique quelle est la 
procédure qui prévaut en Angleterre 
relativement aux mesures compor
tant des votes d’orgent, et exprime sa 
surprise de ce que le premier 
tre se soit hasardé à faire une telle 
proposition sans avoir obtenu préala
blement la permission du lieutenant- 
gouverneur, et. sans que cette Cliam 
bre en ait été informée par un mes
sage de Son Honneur. Le premier 

M. Mathieu.—La motion n’est pas ministre, à plusieurs reprises, dans le 
tout à fait régulière, attendu que les cours de son long discours, a exalté la 
règles de cette chambre défendent de force de son gouvernement, mais il 
faire allusion à aucun document in- oublié de dire que ses amis ont ouver- 
troduit dans une autre chambre avant tement déclaré à cette chambre qu’ils 
qu’il soit soumis à cette chambre dans ^approuvaient pas ses mesures ; si 
la forme prescrite. Cette motion a donc ils lui ont permis de rester au 
trait à un document et à des procé- pouvoir, ce doit être par pitié ou par 
dures qui sont du ressort régulier sympathie politique, mais le fait est 
d’une autre chambre, et l’Assemblée que le gouvernement ne doit son 
législative n’a pas le droit de s’en oc- salut qu’à sa faiblesse. Tout en van- 
cuper. tant sa force, il a eu l’impudence de

M. Joly.—Je puis citer un précé- se présenter de nouveau devant cette 
dent qui remonte à 1821, lorsque, chambre, après un long ajournement, 
sur motion de M. Nelson, une réso- sans avoir complété son personnel, 
lu lion du conseil législatif fut lue à Le gouvernement a obtenu un ajour 
cette chambre, qui en prit connais- nement de deux mois, et durant cet 
sauce sans que personne ne s’y oppo- intervalle a tenu de nombreuses as

semblées publiques ; mais le premier 
ministre ne s’est présenté franche
ment devant le peuple qu’en deux 
occasions seulement, et chaque fois il 
a dû s’apercevoir que, malgré ces 
vantardises, le peuple 
pas de son côté. 11 s’est vanté 
d’avoir renforc
ment en chassant deux des quatre 
amis qui composaient sa majorité. 
M. Chapleau ne peut comprendre 
cette espèce de logique, à moin^ que 
le premier ministre n’ait voulu dire 
que s’il a gagné de la force en per
dant deux votes sur quatre, il devien
dra invincible lorsqu’il n’en aura 
plus. (Applaudissements et rires.) 
Il répond ensuite aux remarques de 
M. Joly concernant les mesures énon
cées dans le discours du trône ; dé
fend M. de Boucherville, de F accusa
tion d’avdlr été contrôlé par des rings 
et, en terminant un magnifique dis
cours, il fait un éloquent éloge de 
M.de Boucherville. Ses paroles sont 
souvent couvertes par les applaudis
sements et tés bravos de ses audi
teurs.

M. Joly—Non ; j’ai la parole. M. Lynch. — En proposant cet
M. Chapleau—Si l’honorable pre amendement, il doit répudier tout 

pas accepter autre motif que celui de mettre fin 
mon avis, libre à lui u agir autre au conflit et aux dissensions qui 
ment. existent entre les deux chambres, et

M. Joly — L’opposition craint-elle à moins qu’il ne se trompe, sa mo
que le gouvernement soit disposé à lion devra obtenir les suffrages non- 
proposer la question préalable ? seulement de la gauche de la cham-

M. Chapleau—C’est justement ce bre. mais aussi üe la droite. L’hono- 
que j’allais dire. râble premier a demandé si lui

M. Joly—Je permettrai que Va- (M. Lynch) avait l’assurance que le 
mendemént soit proposé, à la condi- conseil législatif approuverait la 
lion que nul membre de l’opposition motion qu’il a faite. Il ré 
ne propose la question préalable. pond que non ; que sa seule au

M. Lynch—Je propose l’amende- torité est le désir qu’il a de met 
ment suivant : tre fin au pénible état de choses

••Que cette chambre, tout en revendiquant actuel. Il n’est Pf. “
solennellement tous les droits, pouvoirs et que le conseil eut le diOit de refuser 
privilèges constitutionnels relativement aux les subsides ', d ailleurs, CG il est pas 
subsides ou toute autre matière, est d’opi- là la question qui nous occupe en ce 
mon qu’il est du devoir de tous ses mem- moment. La motion soumise à la 
bres, qui ont à cœur les véritables intérêts chambre déclare que le ministère
tioncriüquedans laquelle ^ trouve et du jour possédait la confiance des re- 
sans considération do parti, et afin de met présentants du peuple alors assem 
ire un terme à la crise actuelle, d’uoi blés. Or, la position actuelle du mi 
leurs oITorts pour former à la place 'du nistère est bien différente de ce 
gouvernement actuel, une administration , j, élait lorsque cette chambre
t0Z 1 »eVecuŒ„e serbo°ry Lt. ajournée, Spuis lors, un des 

)0«er et de faire accepter par la popu- ministres a résigné—fait qui ne leur 
cette province un programme no- avait pas encore été annoncé offlciel- 

qui soit de nature à foin) fa- lement. Un ne l’avait appris que 
exigences de la situation, d hommes j ^ des journaux. Si le ministre2ï:ra?Slri“erdre reprt— qui a résignes! rangé daus l’oppo- 

du peuple.” sinon—Ce qu’il ignorait encore—le
Cris de : “ Adopté ” et applaudis- gouvernement ne pouvait plus comp- 

sements ter que sur le vote ae 1 orateur,puiseue
M. Joly-Je regrette que mon pro- le dernier vote avant rajournement 

gramme ne soit pas de nature à ré- ”e *U1 . laissait qu une majorité de 
pondre aux désirs exprimés dans cet deux voix. Il croit donc qu un gou 
amendement, mais je dois avouer vernemeut qu. na de majorité que 

. qu’il me serait impossible de formu- la voix de 1 orateur n a pas la force 
fer un programme qui embrassât le nécessaire pour .fiootrent®1* la pro- 

8 feu et Veau en même temps. M. Joly v»nce. Après avoir blâmé le premier 
s s’étend alors sur sa propre motion, et ministre de s être permis les remar-

pour l’année financière expirée le 
879, a été lu une troisième fois et 

le 18 août

e HoLe Herald, de London, dit que le 
cabinet Joly doit tomber, rongé par 
la Corruption qui a achevé (le Te mi
ner, et que le lieutenant-gouverneur 
ne serait pas justifiable de dissoudre 
les chambres et d’encourir les frais 
de nouvelles élections, parce qu’il est 
possible, comme on l’assure, de for 
mer un bon gouvernement après la 
chute de M. Joly.

son devoir (le retarder l’adoption du bill des 
subsides jusqu’à ce qU il ait plu à Son Hô'n- 
neur de choisir de nouveaux aviseurs cons
titutionnels ; 3o. Que le Conseil législatif, en 
retardant l’adoption du bill des subsides jus
qu’à ce que lo lieutenant-gouverneur ait 
choisi de nouveaux conseillers, a enfreint les 
droits et prérogatives de la branche élective 
de la législature et a usurpé une autorité qui 
ne lui appartient pas ; 4o. Que pour donner 
plus (le force à ce protêt et affirmer ces 
droits d’une manière pratique, cette Cham
bre confirme de nouveau le budget qu’elle a 
voté et s’engage à indemniser 1« gouverne
ment de toute dépense qu’il pourrait faire 
en vertu des subsides volés A Sa Majesté le 
29 août dernier.

O’DOHERTYetCie.
110 BUE SBABKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mai* 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

venues de différents Ela'sde

Le gouvernement Joly n’avait pas 
acquis légitimement le pouvoir, il 
l’avait usurpé, il l’avait volé. Le 
coup d’Etat du 2 mars 187! n’est pas 
autre chose que le vol du pouvoir 
pour des fins malhonnêtes. Puis ce 
pouvoir volé au parti conservateur, 
que n’a-t-il pas fait pour le garder ? 
Il a eu recours aux moyen les 
plus ignobles, achetant pour gouver
ner la voix d’un député conservateur, 
après avoir offert sans succès à bien 
d’autres le prix de la trahison.

On sait que le lieutenant-gouver
neur M. Macdonald devra se retirer 
au mois de juin prochain. Déjà l’on 
se livre aux spéculations. Une feuille 
indépendante de Toronto publie mê
me le nom de l’héritier de cette im- 

-M. John Bever-

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Oie.PLUS TARD.

Les galeries ont été combles toute 
l’après-midi. Il est possible que M. 
Jofy résigne demain, et on croit sa
voir que l’ajournement a été proposé 
à sa demande

1X0 Hue SparbLS
(Aulrefois Bryson.)portante succession, 

ley Robinson. Il faut naturellement 
prendre cette rumeur pour ce qu’elle

Ottawa, 2 oct. 1879.

COURRIER DU NORD-OUEST.
(De notre correspondant spécial.)

Les moulins de MM. Macaulay et 
Jarvis sont fermés. Ils ont scié du
rant la saisop 18,000 billots.

Les livres de souscriptions de la 
compagnie du chemin de fer du sud- 
ouest de Manitoba ne sont pas restés 
ouverts longtemps. 11 y a eu une vé
ritable course aux actions.

Un journal important de New- 
York E.U., ['American Trade Review,a 
publié une longue description de no
tre province, et des statistiques dé
taillées sur le commerce de notre 
ville qui se développe à vue d’œil.

La publicité nous va !

Une dépêche de Québec nous 
apprend que le sort du gou
vernement Joly est scellé. S’il 
ne résigne pas, une lionne majorité 
se prononcera contre lui, parmi 
laquelle se trouveront plusieurs de 
ses anciens partisans : MM. Flynn, 
Chauveau, Paquet, Fortin, etc. Dans 
ce cas, il va falloir à VEclaireur, coin 
me il nous l’a promis, emplir son en
crier de sang et écrire avec une plume 
defer. Grande date, pour employer 
une autre expresssion de l’organe 
démocrate 1

Encore une petite révolution que 
l’on nous prépare. Il s’agit cette i 
de notre système d’éducation jugé 
inefficace par une autorité encore 
inconnue. Naturellement, c’est dans 
le Free Press que se pratique la démo
lition de l’œuvre dont nous sommes 
Fiers, malgré ses imperfections. Pen- 

feuille réformiste

N cm content d’avoir déshonoré cet 
Vrtie. il en a fait ensuite l’orateur

/

hom
de là diambre d’assemblée. Un gou
verne nient entaché d’un acte pareil 
peut-iU mériter autre chose que la 
flétrissure ?

sût
M. Chapleau.—Le précédent cité par 

le premier ministre est tout à fait op- 
car il prouve 
as le droit de 
j documents

Nous n’avdns pas l'intention de 
passer en revue une carrière aussi 
révoltante, bien connue, du reste, de 
nos lecteurs, mais l’on sait que i’a- 
chat de M. Turcotte n’a été que h* 
premier pas dans la voie de la fraude 
et de la corruption. Dans tout le 
cours de leur existence, les ministres 
rouges n’ont eu d’autre souci que 
d'exploiter le pouvoir pour des fins 
personnelles. Foin des intérêts de la 
province ! Plutôt la ruine, plutôt la 
banqueroute que la perte de nos por
tefeuilles : telle était la devise des 
chefs libéraux. Aussi, rien ne leur a 
coûté : trafic des contrats publics, 
dépenses ruineuses, violations 
des privilèges du parlement, 
destitutions arbitraires. Ils étaient 
en train de jeter la législation pro
vinciale dans le chaos, et si on ne 
les eût pas arrêtés à temps, ils au
raient démoli notre admirable systè
me d’instruction publique au mépris 
des volontés de l’épiscopat et des 
hommes les plqs éclairés de la pro
vince. Cette mesure révolutionnaire 
adoptée, Dieu sait à quels excès ils se 
seraient portés ! On prétend sou
vent que nos radicaux ne ressemblent 
pas à ceux de France ; ch bien, qu’on 
leur laisse le pouvoir pendant quel
ques années et ils nous auront bien
tôt fourni la preuve—MM. Langelier 
et Mercier en tête—qu’on les traite 
avec beaucoup trop d’indulgence.

La nouvelle administration qui se 
ra formée a une rude tâche à rem
plir. L ;s embarras financiers de la 
province sont certainement énormes. 
Cependant les ressources de Québec 
ne sont pas encore épuisées, tant s’en 
faut) et avec des ministres expéri
mentés et patriotiques, il sera 
possible de surmonter ces diffi
cultés et de donner à la province, ce 
qui lui manque depuis dix-huit mois, 
une administration sage, économi
que et ayant à cœur ses véritables 
intérêts*

Foeles doubles,
U PIEDS DE 1.0X0,

Pour $9 Seulement,

U longtemps, la
a ragé contre la loi si sage et si juste 

place l’enseignement catholique 
sous le contrôle d’un conseil composé 
de nos co-religionnaires, et vice-versa 
Après un silence de plusieurs années, 
le Free Press qui n’est plus tenu à la 
même réserve, déchaîne de nouveau 
ses foudres impuissantes- Le cor
respondant qui n’est pas chiche de 
sa prose, proclame avec tout le sé
rieux et l’aplomb de la sottise, que 
pour asseoir les bases d’un système 
vraiment progressif et relever le ni 
veau des études, il faut fusionner les 
deux éléments. Pour nous qui con 
naissons la valeur réelle des termes 
consacrés par l’usage et que l’on re
trouve toujours dans la bouche ou 
sous la plume de ces sapeurs—fusion
ner veut dire absorber, engloutir la 
direction catholique. N’est-il pas 
insensé de prétendre que la liberté 
d’instruire nos enfants suivant les 
préceptes de la morale chrétienne, 
entrave le développement général de 
l’éducation ? On ne fait pas pitié 
davantage. Comment, vous auriez 
besoin de nos lumières pour briller 
un peu ! Vos écoles ne sauraient res
plendir que si les enfants qui parta
gent notre foi leur prêtent Fécial 
d’un talent que les vôtres ne posséde
raient pas?

Enfin, tout se suit et s’enchaîne. 
Hier, c’était la langue française que 
l’on essayait de supprimer : aujour
d’hui, c’est nos écoles que l’on veut 
non seulement laïciser ou désencléri- 
caliser—comme le dit en France le 
libre-penseur ou l’athée—mais sou
mettre à l’influence directj du pro
testantisme.

posé à sa 
que cette c 
prendre connaissance 
avant qu’ils lui soient officiellement 
soumis

M. Langelier (Portneuf)-—L’objec 
lion offerte par M. Mathieu s’est aussi 
offerte à mon esprit, mais j’ai exami
né les différents modes de procédure 
applicables aux circonstances actuel
les, et j'ai trouvé un cas, en 1856. où 
l’on a agi absolument de la me 

îière que le premier ministre.
M. Mathieu—Je me désiste de mon 

objection.
M

prétention, 
hambre n’a SS n’était

son gouverne-

CHEZ

M. ESMONDS,
HUE SPARES.

La Cour Suprême vient de décréter 
que l’acte fédéral relatif aux élections 
contestées n’est pas ultra vires comme 
l’avait prétendu le tribunal de Qué
bec dans la cause (le Valin vs Lan
glois. Il n’y a aucun doute, a dit le 
juge en chef dont le jugement est très 
élaboré, que le parlement du Canada 
avait le pouvoir et le droit de passer 
l’acte de 1874 qui impose aux juges 
l'instruction des pétitions d’élections 
et qui règle la procédure. Depuis 
longtemps déjà, cette importante ques
tion est discutée, et il est bon que 
nous sachions aujourd’hui que la 
plus haute autorité judiciaire au Ca
nada s’est prononcée.

Plusieurs spéculateurs achètent du 
blé—qui se vend 60 contins—en énor
mes quantités. M. J. S. Traill, posses
seur d’une très grande ferme, à deux 
ou trois milles d’Emerson, emploie 
un agent qui parcourt toute la pro
vince en quête de celte céréale.

Lynch—Je désire proposer un 
amendement.

M. Joly—Je désire parler sur la 
motion avant qu'aucun amendement 
ne soit

Cris
M. Chapleau—Il est très facile de 

régler cette difficulté. Mon honorable 
ami, le député de Brome, avait la pa
role.

Ottawa, 24 octobre 1879.

De riches mines d'argent ont été 
découvertes dans le voisinage des 
lacs Falcon et de la Croix, à Kewa- 
tin,et une compagnie de cette ville se 
propose de les exploiter.

M. McCallum, arpenteur, a aussi 
trouvé de l’argent et de l’or près du 
Portage du Rat, le long de la ligne 
du Pacifique.

proposé
de : “ continuez ! continuez !

AU

Magasin Populaire
DE

mier ministre ne veut
On savait depuis longtemps que la 

houille se trouvait en grande quan
tité à l’ouest. Il y a quelaues semai
nes, d’immenses dépôts de charbon 
ont été découverts dans la vallée de 
FAssiniboine et une compagnie a 
acheté 4500-acres de ce terrain. La 
ville de Winnipeg recevra cet hiver 
mille tonnes du combustible.

A. D. RICHARD,
Notre correspondant du far west 

nous écrit à la date du 12 courant : 
Le révérend Abbot Martin, évêque 
de Dakota, est parti du Helena, le pre
mier jour de ce mois pour se rendre 
à la demande des autorités américai
nes, au camp de Sitting Bull, où il 
devra savoir ce que pense le redouta
ble guerrier de l’invitation qu’on lui 
a faite de retoifrher à sa réserve. La 
conférence aura lieu à Sweet Grass 
Hills. On pense que le gouverne
ment des Etats Unis exige des Sioux 
qu’ils livrent à ses agents, leurs ar
mes et leurs chevaux, et retournent 
d’ici à deux mois sur) leur réserve 
d’où ils ne pourront s’éloigner sans 
une permission officielle.

Le colonel Macleod et le surinten
dant M. Dewdney rejoindront l’é
vêque Martin, en toute probabilité, à 
la montagne de Bois ; et le capitaine 
Cotton du Fort Walsh, part à la tête 
d’une escorte de la gendarmerie à 
cheval, pour se rendre lui aussi à ce 
deraier endroit et accompagner l’ex
pédition. Je vous communiquerai le 
résultat de cette entrevue diplomat! 
que. L’évêque Martiirne pense pas 
que Sitting Boll se soumette : mais

• COIN DES RUES DB

L’ÉGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

La vacance créée par la démission 
dé M. Macdougall et la nomination 
de M. Hartgrave, à la charge de mai 
tre de poste, est remplie. C'est J. D. 
Elliott, ci-devant assistant maître de 
poste à Brockville, qui est venu exer
cer ici les mêmes fonctions. M. L. O. 
Bourget a quitté le bureau pour se 
livrer au commerce.

M. Richard a toojours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.
MONIYA.

Winnipeg, Man., octobre, 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Nous aurons bientôt une ligne té
légraphique d’ici au Portage la Prai
rie, avec des bui eaux à Headingly, 
Saint- François-Xavier et la baie Saint-
Paul.

Depuis quelque temps, le télégra
phe fonctionne aux stations de Sain U 
Boniface, de Niverville,
(Rivière aux-Rats) et Emerson, le long 
de l’embranchement de Hembina.

C’est le progrès qui nous arrive 
les formes les plus modernes.

Nous n’avons pas encore de rensei
gnements précis : mais il est rumeur 
que le pont sera, en fin de compte, 
construit à la Pointe Douglas. L’élecj 
lion de M. D. A. Smith aura donc 
coûté bien cher à Saint-Boniface. Si 
le choix est définitif, les intéressés 
solliciteront une charte pour ériger

(( Home, sweet homE.”La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 

ARGENTÉ.de propos
Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

déré oar d'Olterburn Il a presque l’apparence du poil de renard 

argenté et ce coûte pas le dixième du prix.i
J’ai acheté un lot considérable de peaux 

et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

SOUS

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.Une -dépêche de ce matin nous 

apprend que l’honorable M. Langevin 
se porte mieux, quoiqu’il souffre en
core d’une maladie d’intestins qui lui 
fera garder le lit plusieurs jours.

R. J. DEVLIN Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT
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Kearns & Ryan| courrier de hull.
■S- Non. 49 et Sl "W

Hue HIDEAU.

NOUVEAUTES, NOUVEAUTÉS,

1
finit, 28 octobre.

La population, tant catholique que 
protestante de notre ville? a été 
en émoi la semaine deirnïere-p^r une 
circulaire datée de Le Bretons fiats
et adressée h, un grand nombre de 
nos concitoyens catholiques, sanadis- 
tinction de qualité ou de condition. 
Cette lettre encydjnue était signée par 
le grand apôtre J. Symret} bien connu 
à Hull par ses prédications évangéli
ques, je devrais dire insolites, mon
tées à grands sons de trompe, dans 
d’humbles cabanes de cette ville, et 
qui furent dans une couple d’occa
sions le sujet de graves désordres 
parmi notre société.,

Bon nombre de nos citoyens se 
sont fait prendre parcel appel inso
lent avant que la nature au docu
ment fut connu ; mais le digne révé
rend a dû s'apercevoir bientôt, par le 
nombre d’exemplaires qui lui ont été 
renvoyés, quel cas l’on faisait de son 
griffonnage.

Cet énergumène dont le but était 
de faire de la propagande religieuse 
par ce moyen ingénieux a eu cette 
lois encore la main malheureuse 
comme il a pu s’en convaincre diman
che à la suite de son grand sermon 
sur le trafic (1rs indulgences, auquel il 
nous invitait tout particulièrement; 
il n’a pas dû remarquer parmi sa con
grégation un seul des catholiques 
qu’il a si bassement iusultésdaus sa 
célèbre circulaire précitée. Décidé 
ment çe nouveau Jonas devra passer 
par le ventre de la baleine afin d’v 
trouver la sagesse et la science néces
saires pour accomplir maintenant sa 
mission au milieu de nous; il débute 
par l'insulte et procède sur le môme 
ton, en nous prodiguant Fini tire et le 
mépris avec la môme libéralité qu’il 
loue et encense les quelques malheu
reuses victimes qu’il fait à de rares 
intervalles, il nous taxe d'ignorance, 
d’immoralité, nous reproche d’être 
pauvres, arriérés, et autres pecca- 
diLes pour nous ouvrir les yeux 
et nous engager à suivre ses aimables 
préceptes, à adopter ses liantes doc
trines ej, sa morale facile.

hÀmme va-t-il donc nous substi
tuer le cœur pur de ses fidèles adeptes 
pour nous faire fuir l’immoralité ; 
avancer pour nous l’aiguille qui mar
que la marche du temps po 
permettre de le rejoindre lu

Boies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 
SPÉCIALITÉS,—M0DI8TBRIE.

CONFECTION DE ROBES, 
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Sèmes télégraphique.
KUIOR.

Londres, 28—On se préoccupe for
tement du fait que le grand 
Constantin et autres nobles russes 
sont passés à travers Berlin sans faire 
aucune visite officielle à l’empereur 
ni à d’autres représentants de l’empi
re. Celte conduite de la noblesse rus
se est interprétée comme un témoi
gnage des sentiments qui existent 
entre les jeunes branches de la fa
mille impériale de Russie contre 
l’Allemagne.

Paris, 28—On entrevoit la chute 
prochaine du cabinet Waddington.

M. Léon Say proposera bientôt des 
réductions considérables sur les 
droits d’importation des spiritueux et 
sucres.

duc

-X
CANADA.

Montréal, le 28.—Le jury dans le 
procès contre la compagnie de pou
dre d’Hamillon ne s’étant pas accor
dé, la cause a été renvoyée au terme 
prochain.

Les billets de la banque Consoli
dée ont subi une baisse considérable 
aujourd’hui par le fait que la banque 
n’est pas capable de reprendre ses 
paiments demain, les directeurs 
n’ayant pu obtenir l’aide qu’ils atten 
daient d’une autre institution moné
taire. Le billets se sont vendus à 92 
et 93 aujourd’hui. Il va probable
ment être fait un effort pour mettre 
la banque en faillite aujourd’hui, 
mais les directeurs demanderont que 
le délai soit prolongé.

Les sentences dans les causes de 
sir Francis Hincks et autres ne seront 
pas prononcées avant îeudi.

C-1

ur nous 
i et les 

et, pour comble, nous enseigner 
. l’agiotage ou le faux, afin que 
devenions aussi riches

débi-pauvres sauvages auxquels 
tait ses sornettes dans ses fameux 
sermons évangéliques de Hull, l’an
née dernière.

Si c’est ainsi que le Rév. Monsieur 
entend nous réformer, nous l’en re
mercions bien cordialement, mais 
nous ne lions prévaudrons jamais de 
ses précieux services : il n’y a pas 
deux morales et nous préférons la 
nôtre à celle enseignée ou colportée 
par le grand apôtre Svvret.

D’ailleurs le Rév. Monsieur pêche 
par excès de zèle et sa circulaire n’est 
que de la forfanterie ; il n’ést pas 
taillé pour faire du prosélytisme par
mi les gens sensés : ses erreurs de 
jugement témoignent assez que ceux 
qui l’ont envoyé ne lui ont pas don
né la mission de recruter de< apos
tats, mais tout simplement de prê
cher les doctrines de John Wesley 
qu’il possède juste assez pour en 
avoir propagé lu culte chez un seul 
pauvre canadien imbécile durant ses 
deux années d’apostolat dans la ville 
de Hull.

Un ne saurait trop flétrir la cou 
duite d’un homme qui porte le white 
choker et se donne comme le révé
rend Syvret, des airs de révérence et 
de savoir-vivre,lorsqu’il vient insulter 
une population qui n’a pour tort à 
son égard que celui d’avoir trop 
longtemps toléré ses provocations et 
ses prédications insidieuses, et qui se 
contente encore presque chaque se 
maine de détourner la tête de dédain 
à sa rencontre lorsqu’il vient se pava
ner dans les rues de notre ville_

Une couple d’avocats auxquels il a 
eu l’imprudence d’adresser sa sale 
production évangélique, sont actuel
lement occupés à s'iiiforun-r de l’é
tendue de la richesse qu’il a pu ac
quérir pour le bien-être du peuple, 
et si en sa qualité d’apôtre, il possédé 
une somme aussi forte que nous 
avons lieu de l’esperer, il aura pro- 
blement à répandre devant les tribu
naux de son audacieuse effronterie.

Hier soir, le 28 courant, l’élite des 
citoyens canadiens de langue fran
çais « et anglaise présentait à J. O. La- 
ferrière, écr., greffier de cette ville, 
une adresse sympathique et de riches 
cadeaux à l’occasion du quarante- 
quatrième anniversaire de sa naissan
ce. Les nombreuses qualités et l’affa
bilité de ce digne fonctionnaire pu
blic lai ont acquis depuis longtemps 
l’estimé1 et l’affection de la popula-

aÇA ET LÀ.
—Les meubles en bois d’érable sont 

à la grande mode.
—Un homme du Maine fait d’ex

cellent cidre avec des betteraves à

—Les feuilles tombantes durant 
cette saison inspirent les poètes et 
font d’excellent fumier.

—Le professeur Pierce est d’opi
nion que la terre reçoit autant de 
chaleur des météores que du soleil.

Aux Etats-Unis la population 
juive s’élève à environ un million, ou 
un cinquantième de la population to
tale.

—D’après le Guide Postal pour le 
mois d’octobre le nombre des bureaux 
de poste aux Etats-Unis est de 42,000.

—L’impératrice Eugénie veut, dit- 
rnj, se rendre au Cap pour pleurer à 
I*endroit môme où son fils fut tué par 
les barbares Zoulous.

—Un chat est né à South Holyoke, 
Mass., qui a deux tôles, six yeux et 
deux gueules. Ses concerts de nuit 
devront être doublement intéressants.

—Le prince Tarlonia, de Rome, va 
mettre en vente bientôt sa collec
tion de tableaux et de peintures qui 
est estimée h $10,000,000.

—Une bonnetière de New-York a 
étalé la semaine dernière dans son 
magasin mille genres différents de 
chapeaux à la mode de 1879.

—Ce serait se m 
denoe—a dit un év

oquer de la pru- 
iveque anglican— 

que de la remercier des récoltes qui 
ont manqué. L’archevêque de Dublin 
a répondu qu’il fallait être reconnais
sant au jour de l’abondance comme 
au temps de la disette, car tout nous 
vient de Dieu.

—Dimanche dernier, M. F. X. Va- 
ue tant d’anciens élèves, au- 
ui lancés dans toutes carriè

res, ont appris à connaître et à aimer, 
lorsqu’il était inspecteur d’école, 
célébrait le 50e anniversaire de son

jou

mariage.
Nnus ne dirons 

mais des milliers 
notre province, s’uniront à nous pour 
féliciter, à cette occasion, cet ami de 
plus de cinquante ans à la cause de 
l’éducation dans notre province. Ils 
lui souhaiteront, comme nous, une 
longue et verte vieillesse encore à 
venir, car on ne peut appeler vieil
lard, un homme aussi vu d’allures et 
d’esprit que M Valade, que nous 
avions le plaisir de îtpir l’été "dernier, 
à presque tous les examens aux écoles 
de Montréal.

Au nombre des personnes présen
tes à cette fête se trouvaient M. le Dr 
Valade, d'Ottawa, M. Defoy, chef du 
département du Procureur Général, 
à Québec, fils et gendre de M. 
Valade.—La Minerve.

pas des centaines, 
de personnes dans

tion ; aussi la plus vive émulation 
a-t-elle régné dans l’organisation de 
cette fête.

M. La ferrière répondit à cette 
adresse eji termes très appropriés, 
puis invita dans le cours de la soirée 
ceux qui lui avaient fait cet honneur, 
à prendre part à un réveillon impro
visé, sous fa présidence de i’échevin 
d’Orsounen-, Après que les santés 
d’usage eurent été bues avec entrain, 
celle ae l’amphytrion fut portée avec 
enthousiasme. Il y répondit avec 
l'éloquence du cœur, puis les 
toasts suivants furent proposés : 
aux dames, auquel répondit M. 
Couillard, avocat ; au 
de yille, auquel répondit M. Véchevin 
Chéné ; aux professions libérales, aux
quelles répondirent MM. les avocats 
Fevland et Rochon ; à la magistratu
re, auquel répondit M. Champagne, 
magistrat de police ; à la presse a ré
pondu M. Thomas Harper, le reporter 
local du journal le Citizen, enfin au 
président du banquet, auquel M. d’Or- 
sonnens répondit avec bonheur. Le 
tout se termina par une chanson com
posée et chantée pour la circonstance 
par M. Charles Lepage.

conseil
Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Vîirérôt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui uons enverra 
cinq ABONNBAiBNTs payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qni nous fera parve* 
nir le même montai: u

X.
Hull, 27 octobre, 1879.
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oûSmni EMi STALAGS DE MaiA TRAVERS OTTAWA.
—L’honorable M. Laflanune et MM.

Mousseau et Ryan, M. P., étaient hier 
en ville.

—Un jeune garçon a fait une chute REGI iRMFîNT
de cheval, hier, et s’est renfoncé trois „ A - ...Aip. ’ ’ Concernant certaines terne publiques qui

devront servir au chemin de fer du
—Le tournoi à la balle qui devait Paoàâque

avoir lieu hier a été remis à cette Ubpautkiient ne l'Intérieur* "7ti»
après-midi. Les prix sont de $35, $15 Ottawa, 14 octobre 1879.
et $10 respectivement. a VIS PUBLIC est par le présent donné que les

gaïnLas s^oeT^s

pri,s de l'église ÉaptisU et insultent £ ïfiSS ÎSlStf $£
les passants. Pourquoi tolérer un que* Située» dsn* un rayon de llu milles (cent dix
pareil état de choses?

—Plusieurs habitants de la vallée ^^“j^uVcequa l’étude ultérieure et finale du 
d’Ottawa doivent partir au commeu- u jÜTi*"

po,,r aller s’éto' 5^»«£«sklSblir a Manitoba. avao U ligne qui se trouve entre les rangs U et 5U, à
l'ouest du premier méridien principal, pour de là 

—Un ban nombre de person nages J» diriger en suivant une ligne directe jusqu'au oon-
illflueilts de notre capitale sont des- x. “ Les terrains situés do chaque côté de la ligne 
cendusces jours-ci à Québec pour seront urewotivement divieés en bandes de la ma- 
assister aux intéressants deDatS par- ° ‘•'Tu Une bande de cinq milles.de Chaque côté 
lemehtaires qui auront lieu cette se- wraappeM*labMde^!“ent e“ eonUtit *veo lul'
maine. “ (2) Une bande de quinte mille#, située de chaque

côté du chemin, et voisine immédiate de la bande
—Les bergers et les bergères cou- Vgf SvfnS'mille., située de chaque

tinueilt de faire paîire leurs dociles Çk>té du chemin, et voisine immédiate de la bande 
troupeaux dans les rues delà Côte- ifne bande de Vingt mille», située de chaque
de-Sable, et la police les laisse faire. côtrereVheTéeiaebMdeî)e i™tm/diate de U b*nde 
Que ne lafsse-t-elle pas faire ! ! îfw Me * cinquante milles, située de

chaque côté du chemin, et voisine immédiate de la
—Hier après-midi, une alarme fut banda D, «ara appelée la band* E, 

sonnée à la boîte 34 : un incendie s’é- i'San.ÏÏtJS Sïïfft SîüÆ 
tait déclaré dan. un hangard à l’angle 
des rues de la Chapelle et Daly. La respectivement, 
brigade, rendue avec sa célérité ovdi-
naire sur les yeux, parvint à maltri deet raconnuee
SPr l’ilicendie. S. “ Le# terres du chemin de fer situées dans les

différente» bandes seront vendues aux prix suivants : 
—A une assemblée du conseil de Dans la bande A, SS (cinq piastres] l’acre : dans la 

la société littéraire et scientifique dK7tvti SU
d’Ottawa, M. Hermann a été nommé fetïïS;]«STt^jÆîSoSSS: 
curateur, Ull remplace nie n I tfe celui soit: Un dixième payable an comptant, lors de l'a- 
qui vient de fixer sa résidence au üSSi"uVd»
Manitoba. r** année sur ce qui restera dû,

#. Les terres affectées aux pré emptions dan» les 
différentes bandes seront vendues aux conditions et 
aux prix suivants ; Dans les bandes A. B et C, à 

[deux piastres et cinquante contins] l'acre : 
dan» la bande D, à $3 (deux piastres] l’acre, et dans 
la bande B, à $1 [une piastre] l’acre. Les termes de 
vente seront comme suit : Quatre-dixièmes de la 
somme totale, et les intérêts de cotte dernière au 
taux de six pour cent par an, devront être payés à 
I expiration de trois années à partir de la date d’en
trée en possession ; les autres sii-dixicmee devront 
être payé# en six paiements annuels à partir de la 
dite date avec intérêt au taux sus mentionné, sur 
telle balance du prix d'achat qui d’année en année 
restera impayée.

Tous les paiements, soit pour les terres du che
min de fer, soit pour le# pré-omptions. dans les dif
férentes bandes, seront faits on argent, et non avec 

(sort;)»] ou des mandats militai

ESeflTte* e nKi.
Cordés « New Empress
Tweeds •• New Grampian *’................
Nouveau drap “ HeaOiern”................

Tree ala —
Nouveau drap français................  33 Gts.
Nouvelle serge mélangée................................. 25 Cts.
Nouvelle serge étamine....................................35 Cts.

.........13 Cl*.
...is ctî

Etoffe, à Robe, de toute, le.] Drape, choix complet, 
nuance, et qualité., Véloura de eoie et de coton, ex-

Assortiment complet de «oies œllentee muuhandi.ee.
™ Fila de toute, variétés,

Choix innombrable de gante 3e 
chevreau (kid,) de 2 à 8 bouton.

Choix assorti de pompadour.. 
Satina carreautée et unis. 
Winceys, de 5 à 18 contins.

MESDAMES,

Allez obéi ST1TT el Cie. pour le. étoffes à 
robes les plus nouvelles et les plus à la mode 

Deraiere» ntaveanlea.
Nouvelle brocalelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadou 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 65 cents,

NOTE—La roule maison de la ville qui offre nn assortiment 
complet dea fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l'ordinaire.
Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
and on sait bien les combiner et (eut 
lenient un très beau costume.

Veloutine.
Allez chez Still et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocalelle.
Allez chez Stitt et Cie pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stilt et Cie. pou la 

Veloutine oordee.
Allez chez Slitt et Cie. pour lu 

Veloutine de soie.
Manie** x.

es, allez chez Slitt et Cie. pour 
manteaux, ulsters, etc.

FLANAGAN,

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.nouvelle lan.
nouvelle Importations directes.

------------------- f

EPICERIES, VINS, LIQÜEURS ET SEL DE LIVERPOOL,
Mesdam

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux el bon 

chez
EN VENTE CHEZ

BASKERVILLE ET FRERES,8TITT ET Cie.
S3 et 55 rue aPARHH 97, RLE RIDEAU, et H9, RUE DUKE. CHAUDIERE, 

OTTAWA.
tes prix août dan plue réduite.Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août

Aussi,Lard, Poisson, Beurre,Œufs, Balais, Beaux,Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle de baleine ot de suif. Les négociants, hôte
liers el les familles sont respectueusement invités d'aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie

ix pour oent ma
Vêtements à la dernière mode.COUR DE POLICE.

Contrat pour le transport 
des Malles.

|“\K8 Soumissions adressées au Maître gé- 
\J néral deq postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu'à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
1879, («oui- le transjiort (fes malles de Sa 
Majesté, aux termes d'un contrat pour quatre 
ans, trois fuis par semaine, aller et retour, 
entre Dunrobin et South March, à dater du 
1er janvier prochain

Le transport sera fai*, à cheval ou dans un 
véhicule convenable par le bureau de 
de March, en allant et par la route di 

revenant.

[M. O'Gara, J.l\|

Lo Grand EtnbliHHcnicnt do Tailleur, connu bous le nom de 
BROaDW A Y, No. 138 rue Sparks, est le plue beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
pur ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’aelxeter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Keossaises et Canadiennes,convenables pour l'automne et l’hiver.

Mercredi, 29 oct.
D. Lavallée, pour avoir troublé la 

paix publique ; 82 d'amende, $1 de 
frais ou 6 jours du prison.

J. Lavailé •, même offense, même

J. Lovering, même offense ; cause 
ajournée. 8. “ Tous les argents reçus en paiement de terres 

préemptêee appartiendront à, et formeront partie du 
fonds destiné au chemin de fer, de la même manière 

nt des terres du cheque les argents reçus en
9. “ Ces dispositions auront un effet rétroactif, en 

ce qui concerne toutes les inscriptions ou entrées de , 
home* eods et de pré-emptions. ou en ce qui oon- 

Mardi. 28. cerne les ventes de terres du chemin do fer, faites mardi 
en vertu dos règlements du 9 de juillet, lesquels sont aussit

, ViANDKVMou?0" Pa1-!»»™, 6e-ije-i 11L".?„ „ ,Lard, par 100 livres, $5.75 a $6.25; indiqués. »t retour, devra être fa
Bœuf, par 100 livres pesant, $2.50 à „lrainer lvk
$4.50. chemin de fer dan. U province do Manitob., ' ’n P°“rj" éliminer île, avis lllipiraiee

VOLA.LLES, Gibier—Volailles, par rt
eonple 4°C. à 45c ; pnulets, f«rcou- AË*'.X'ÎZSiL’tlîXuiï “proeurer des hl.ncs de soumission au,
pie, ûüc. a doc. ; dindons, la piece, le prix fixé dans chacune des bandes. Lorsqu’une bureaux de |)QSte de Dimrobm, March et
75c. à $1 ; canards, par couple, 40c. (’•JgJ'j* 8oulh March ft au bureau du aousfeigné.
à 45c. c,i vertu de ces dispositions," comme hometieod,

Laiterie—Beurre en tinette, par 5
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par ce homestead et cette préemption se trouvent, oui
livre, 18c. à 20c. ; fromage, par livre, MMinT
12c. à 14c..; œufs, par douraine, 16c. à SSnAMaS
I / C. en vertu de ces dispositions. Quiconque aura pris

Légumes-Pô,mues de terre, par ZS&f.SA SffliK Z V12& SEKÏ 
poche 40c. IL 45c. ; navets par ton-
lieau, $0 ; carottes, par tonneau, $/ , devant être porté au crédit de telle préemption, 
panais, par paquet, 2c. ; oignons, par
mi llOt, 45C. au droit de passage du chemin de for du Pacifique

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par mi not, 30c. guedi^min d£"fe 
à 32c.; maïs, par minOt 55c. à pée commehomestexl, legouvernem 
60c. ; pois, par minot, 40c. à 45c. ; jfcSEffl 
fèves, par minot. 90c. ; orge, par mi- mire». , .
not, 40c. à 45c. blé d’automne, par
minot, $1.25 ; blé du printemps, par ;™L^“:S5i..1y£VdT5rjii 1̂',5î
minot, 8I.4Ü. sera nécessaire pour les stations ou saisonnières, et

Far,NE-Extrà double parbrl. '$7 ; 
extra, par brl., 86.7o ; No. 1, par brl. raison de tant de iwe 
$6.50; farine de blé d'inde par brl
$2.75 ; blé broyé, par brl. $5.o0. »on Pn8ca à oette époque, jl se trouve que quelque

DivERs-Miol,parlivre,10à 12c.; sain- iSSfiTiSS
doux par livre, iOc.à 12c ; suif 5c. à
8c ; bas de laine, par paire, 2ov. a “la. Les réclamations provenant de l’occupation,
30c : foin, par tonne, $î.00 à $10.00 ; rtKrSiïSrirïiS 
paille, par tonne $4.50 à $5.00 ; "■SSKÆdSiïï:

Peaux de veaux, par livre, 8c. à 9c. territoires, seront dorénavant réglées confonnénMt 
Peaux de moutons, la pièce, 75c
à 90c. ment pourra être situé, sujet à l’opération de la

rous-section c de la section 11 de ces règlements.
13. " ‘ Toutes les entrées faites après la date de l’oc

cupation, pour des terres inoccupées dans les limites 
de l’agence de la Saskatchewan, seront considérées 
comme provisoires jusqu’à ce que le tracé de la 
ligne ait été fixé à travers les territoires, après quoi 
on disposera finalement de oes terres en vertu de ces 
règlements en tant qu’ils s'appliqueront à la xone 
particulière où se trouvent ces terres, sujet toutefois 
à l’opération do la soua-aection c de la section 11 de

14. * Bn vue de favoriser la colonisation en rédui
sant le prix des matériaux de construction, le gou
vernement se réserve le droit d’accorder de* licences 
renouvelâmes chaque année, en vertu de la section 
6* de “ l’Acte concernant le* terres fédérales. I87U." 
pour couper du bois marchand sur toutes les terres 
situées dans les diverse» tones ci-dessus désignées, 
et toute occupation ou vente de terres dan* le* 
limites du territoire auquel s'appliquent oes licences 
seront pour le moment sujettes à l’opération de ces

16. “fl est bien compris que les dispositions ci- 
dessus n'affecteront pas les sections H et 29quisont 
les terres réservées aux écoles publiques, et les sec
tions 8 et 86 quisont des terres de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson.
“On pourra se procurer tous les renseignements 

nécessaires en s’adressant au bureau des terres fédé
rales, Ottawa, ou à l'agent des terres fédérales à 
Winnipeg, ou aux agents locaux à Manitoba ou dans 
les Territoires.

Ull
MIRCKÉS.

malles quitteront South Mardi les 
iudi et samedi de cliaque semaine 
que possible après l'arrivée île la 
Hlawa, et le trajet jusqu’à Dunrobin, 

il en Irois heures et

Is. C. AUCLAIR,.je
ôt

Ottawa, 30 juillet 1879 t'Vt Rue Sparkh.

~x
I). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawa et des alentours: que sa
medi prochain

L© 4 OCTOBRE 1879,
Son stock sera assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

But eau du l'Inspecteur dns) 
Bureaux de Poste. > 

Ottawa, le 9 octçhre 1879. I

EN VENTE
D. CHISHOLM.

I.KS
Ottawa, 4 octobre 1879.—17 jl. tan.

Canadiens de l’Ouestr traverse une terre ogeu- 
ent aura le droit MANUFACTURE DE GANTS

DE LA

Oite d’Ottawa.JOSEPH TASSÉ.
Ml I V.N..S 

ul M-.u.iii 
M il .i ries -

lANl'Hliiiisù O'dre. Oints.«t Mitaines de chamois (Kidd) 
le veau. Gants et Mitaines «m 

emiere classe et à lion man 
ont garantis.

Gants etjiuttii de chevreuilv» en |.
lu toute es|nj'.H, «le pr< 

Unttflia coupe et le matériel sI
Si; EDITION.

Lewis et Blac’iford,
Enurtt/ne du fiant, tUi rite Rideau,Deux volumes in 8o de 100 pages chacun. Ottawa, 3 septembre 1878

Edition oi'.linairo...
Edition illustrée de 21 portrails...........  $3.00

*2.00

Wm H0WE. UO! VFRTUHKS (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» «tu 
nouveau magasin de marchandises sèche» de

PitKMiKit Volume.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Bioonai'Hiks : ühnrl"8 de Langlade, Jeun- 
Baptisie Cadnl, Charles ltéaume, .los pii 
Rolette, fnequet Por.ier, Salomon Juneau— 
fondatei r de Milwaukee,—Julien Dubuqur 
—fondateur de Dubuque. lown,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

SECOND VOLUME.

OUa ,« a 2 .-lobre 1879.—23—25 s lan,Bioghamiiks : Vital Guérin—fo dateur de 
• aint.Paul, Minnosata,—Jos<ph Rolette, Ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robiiiou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, .M. B. Ménard—fondateur 
de Galveston. Texas,--Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,—. 
Prudent BeamJry, Grbriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R:el.

stre de l'Intérieur.
J. 8. DENNIS,

Député ministre de l'Intérieur 
Lindsav Russell,

Arpenteur-général.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique,
SOOM1SBION8 POUR TRAVAUX DAN8 

\ LA COLOMBIE-ANGLAISE.

IXK8 SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U sées au soussigné et endossées : " Sou
missions pour le chemin de fer du Pacifique," 
se ront reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes :
Emroy Bar à Boston Bar..../..
Boston Bar à Lytton............J...
Lytton à Junction Plat ....it*......... 284 milles
Junction Flat à Savona Ferry....... -404 milles

AVIS AUX KXTRfcPBKXKURS.
FYES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussignée! endossées, •' Soumission 
pour un appareil de chauffage," seront reçues 
a ce bureau jusqu’à MERCREDI, le 29 cou
rant, jiour la construction d'un appareil de 
chauffage à la banque d’épargue de Saint- 
Jean, N.-B.

On peut voir les plans, devis, etc., et se 
procurer tous les renseignements chez l’in
génieur, au bureau de vérification, Montréal, 
au bureau de McKean el Fairweather, archi
tectes, Saint Jean N.-B , au bureau de M. 8. 
Howe, auditeur, Halifax, et à ce départe
ment, le et après samedi, Il courant.

Aucune soumission ne 
dération si elle n'est con 
imprimés et, dan

sion et le lieu
associés devront être clairement indiqués.

Cliaque soumission devra porter les signa
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et qui se porteront cautions de 
la bonne exécution du contrat.

Le département ne s'engage pas à accepter 
la plus basse soumission -ni aucune autre.

Nouvelles iiin ehtmtl'ses dans tousses 
dû-parlements.

L’ENSEIGNE DIJ LION D’OR
Est devenue célèbre, pat ce qu’on v trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

JC.IOIW
— KST------

EDITION ILLUSTREE.
....29 milles 
....29 milles Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiel. Six autres gravures rkpréskutaht le 
Tombeau de Dubuque, SainUBoniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

sera prise en consi- 
îforme aux blancs 

s le cas où des sociétés 
ission, la signature, la profes- 

1 de résidence de chacun des

Les spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s'adressant au bureau du chemi 
du Pacifique à New-Westminster, C 
Britannique, et au bureau de l'ingé 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
u’elle ne soit faite sur une des for- 
iprimées et que les

Par ordre,

lent soum
in de fer 
Colombie- 
nieur en L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous Me

été remp

nos prix.
conditions n’aient

R. McMORRAN,Par ordre,
On peut se procurer cet ouvrage en s'a

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

P. BRAUN, 
Secrétaire. S. CHAPLEAU,

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 8 octobre 1879. /

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre
508 - Rue Sussex. 508;

Ottawa, 26 septembre 1879.1
1879. -m'
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FAITS DTONES D’ÊTRE CONGES.jJJUHj PPo sjuyAf T* AL. A. OLIVIER
AVOCAT.

ManH autre» remedee.Bu Mfeu.—Encoignure <tos rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson. Ottawa, Ont.

» ARGENT A P H ETE H:
Ottawa, 23 juin 1879.

i\
Et sont reconnus comme é.l,SQLJ|iS meillevrs.moyens de Renou
veler et Répnlariser te Système, de ue sont i-otut des MEDE
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

G. O. DAOIER,

Pharmacien,
ai 7 R VS SUSSEX,, 

(JTîaWa,

Æ J LA HATURE A SES LOIS.—De véritable traitement adopté 
■j*gpar les plus hautes sommités mé i-ales et des milliers de mala- 
9r Ides reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

________■“ * Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensüfe et leurs effets
1 «i 11 —sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations*et explications gratis: de vive Vulx ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAüGHTON& HANNUM

Dr. F. X. "Valade
RUE ST. PATRICE,

Vis-à-vis l'Evêché.
Attention particulière aux maladies T)RüDUITS chimiques et Médecines pa- 

JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

es et cdncaves dé toutes
des enfante.

Ottawa, 27 janvier 1879. 56 me Sparks, Ottawa.
Ottawa. 1 jul let 1879.

tan. Agents généraux, 
tan.

Lunettes, convex 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

DR. A. ROBILLARD. ROHM SPKIlFIipdeGRM
TBAbE ne»!- LB GRANDTRàde 'mark 

ÆfV- Remède Anglais

Mf
{y la faiblesse sémi- ■ ,

{^â&375î£
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. B^.Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Cie. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

chez tous les

ALEX. CLARK,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE.

spéciale donnée an traitera 
lafps dés yeux «'t des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rji-ml, Bâtisse dr Jont 
Thompson.

Attention ent des
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiqeries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

—Heures du Bureau de 9 I 4.*-

TlyfOSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
J3lL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
MI^Argenl à prêter sur propriétés foncières

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

ALKER 4 MclNTYRE, Avocats, Man
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le

W. H. WALKER, | A P. MclNTYRE. 
Ottawa. 26 Déc. i878.

W tMAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
No. 34 
Russell House. Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Hall
533 - BUE SUSSEX. - 53-4lg^En vente à Ottawa 

droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats- Unis. 

Ottawa. 3 février 1879.

O’pARA, LAPIERRE A REMON, 
V/ Vjf Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House. ANNONCE EXTRAORDINAIRE

S@~ Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.95 chaque : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12.juillet 1879.

lan.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE, CARROSSERIE DU CANADA,

N. et A. C. Larivière,
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS DÎTÏ865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra.

EXPOSITION DE 1868, 
- DIPLOME. -

GRANDE EXP0SÏTÏ1 DU CANADA,

I

EDWARD P. REMON*

tan.THOMAS PATTERSON,
[Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.) Les mm» MSCHMIIISÈS an plus MS PRIX possibles

EPICIER, SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 69, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878

> I*

OTTAWA, 1879,
! Méaidlle d'or,2 en argent et 2 en bronze. Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLZBTUED eh Oie., 14B rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

iConstruisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71, 73, 74 Rue Saint- Antoine,
MONTRÉAL,

FITZSIMMONS & BOOM K
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

20 octobre 1879.
lan x

ETABLI EN I860.ET

HOTEL DC CANADA.ÎOH RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

(HUwa. 26 Déc. 182».

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célôbre'Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n’a pas encore pris la place qui lui 
au ipilieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
bon Porter et plus parti cu

re ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
CREMtt magnifique et le GOUT prouve 

à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de blè 
Labatt en bouteilles d’une ebopine et 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’aCKNT,

jIMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qp’jls 
des facilités incompa

rables pour

Fournir et Monter toute» K evi
dence» privées, Katisses 
Publiques et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

fl

Cet Hôt u est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession 
Bonne table, >onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PR l)t:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

canadiens.
nt un verre de 
rement encolié Ayant par une longue expérience acquis 

une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à 
magasin

h
nous sommes

Propriétaire.
ies d’affaires des Etats-Unis à 
1ère classe et des prix modérés.

fer de la ville, ainsi

ti VN.B.—On invite socialement nos amis et homm 
e à cet Hôtel. Ils trouveront un service de pre 

iça Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.
rit;descendr

W. O. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

m^DlSANUSZ-LE A VOTRE EPICIER.

168 RUE SPARK' A
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

nufacturons et plaçons aussi des 
Rideaux, Corniches etc., nous 

plaçons les Tapis, plaçons et 
Prelarts, Matting, etc, et en

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BAS8E-VILLE.

Ottawa, 4 avril. Nous ma 
Draperies, 

sons et 
ajustons les 
faisons une spéçialité. 

Nous réparons cl rec< 
avec promptitude

t

fas DE PREMIÈRE CLASSE.
ouvrons tous les 

et avec soin, au 156 RUE SPARKS,
HAUTS-VILLE.

meuble? 
plus bas prix* , 

ManofactuBfe,.
158 rue Sparks.

OtUwa, 26 décembre 1878.

266 rue Sussex % magasin,

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

|Jbs.SE$TECAXJ
ENTREPRENEUR DE

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général
hands de Chromos, de Couleurs à

__ IEILLE8 DORURES RENDUES
Nos prix sont des plus modérés.

POMPES FUNEBRES, y
A toujours en mains un assortimei 

tides en usage pour les funérailles, d< 
qualité et pour tous les prix. Plusie

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le toot à des prix très 
réduits.

nt d’ar-
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marc! 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, pg» V 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. "

Ottawa. 26 Déc. 1878. • t
hI

lARRIVAGE DE $30,000J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Daihousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
DE

MARCHANDISES SECHES,
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

DE TOUTES SOBTKSZET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGHINT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
CHAND1SES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez le« 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.
1
t »J. COUBSOLLE * Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA, ;Ont.

$30,000 de MarohandisiB. P.—Boite 68.

« -Les Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Pour Dr mes (femmes à leur
service) de............. «......... 10 a.m. à 3 p.m

K-ur Messieurs, de.......... - 7 à 10 a.m
Et de............ ........................ 3 à 11 p.m.

Le DR. LOG AN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté vro- 
fessionnellement de 9 à II hrs. a. m. et de 
2 à 4 p. m.

Ottawa. 9 juiltdt 1879.

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la i

1LIVE RPÔOL HOUSE* 
01 RUE RIDEAU, 01.

I

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

l X BIMYYtt. M
tan. Imprimé et publié l|)Uawa (Ont.) et Hull (P. Q„) par LOUIS BÉLANGER ,r Cm.

14k>
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RUE SPARKS OTTAWA.

. CO VIH,J.
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.
\

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DBS RUES

$0TRB-DAMBBT8T.V1NCE1T
VlM-a-vl* le Palais de Justice,

MONTREAL.
I E soussigné remercie ses amis et le. pu- 
Li blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu’il a ajouté

neur de les

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Ilôtel, faisant face’surla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richeîïèu pe 
premiers hôtels «4e)ln i

le cédera en 'rien aux 
hiissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

2 mai 1878. la.

K éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

TJ BRANNEN a l’honneur d’inform 
-L • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879.

L’AR GYL L
RUE WELLINGTON

A. BBTJZELXH,
PROPRIETAIRE.

Z^HAMBHES à louer, à des conditions mo- 
Vj dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

D’EAUX de SODA et dk SELTZ,
DK BIÈHES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN HACK LA HUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL IjAPORTE
TENU PAR

X*apoarbe et 3? aqu.et.-be.
257 rue Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public mril viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première elapse. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m.

Hotel “ Lome.”
15, Rue YORK, OTTAWA.

dont il disposera à des

PRIX RÉDUITSPRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.) Il invite en même temps le public en 
général deOttawa, tr SP ‘ H7

H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

yenir Visiter son Etal 
AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
lan. SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toute» tarte», 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
IARD SALÉ, etc., etc,

Ottawa, 26 décembre 1878.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement do la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au co 
merce en demandant une part de 6DIERETP0M.
oage

ZAN trouvera tomours l’Aui Mc sa à son 
VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans lé 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jerjle passé 
à des prix très réduits.

Aucune concession de terre ou exem 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL « Q*.,
146 Hw Bank, «t 86 B» York 

UUawa, 27 janvier 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

Ottawa, ,26 Déc. 1878.lan.

jr

le monde s’y prêtait à plaisir. On 
parlait sans cesse de Paul devant 
Margot : c’est si naturel de la part 
d’une mère ; on racontait «étf. voy
ages, ses impressions, quelquefois 
ses peines, et Margot, prêtant l’o
reille à tous ces détails, ne voulait 
pas trop avoir l’air de s’y intéres
ser ; cependant, un jour vint où 
elle manqua à sa réserve.

“v Je crois, dit madame Magnus, 
que nous allons le supplier de re
venir, car sa santé s’altère.

(A suivre

FEUILLETON
-

Miiïiii;

LÉGENDE

J. T. DE SA1NT-6EBMAIN
(JULES TARDIEU.)

XVIII
(Suite.)

Il lui restait à savoir si cet in
génieur aussi galant avec les de
moiselles à marier qu’un paysan 
du Danube, n’avait pas quelques 
qualités qui pussent compenser 
cet oubli des règles de la civilité. 
Ce n’est pas que cette brusquerie 
lui déplût extrêmement dans les 
circonstances qui l’avaient provo
quée ; il y trouvait la franchise 
d’un cœur sincère qui prend au 
sérieux les promesses d’un regard 
et d’une main pressée, et ne sait 
pas jouer avec le sentiment.

Il fallait s’assurer maintenant 
si cette impression était durable, 
et si le découragement de la dé
faite n’avait pas fait chercher à 
Paul une diversion dans d’autres 
aventures. L’expérience de Ro
land, qui avait peut-être souffert 
les mêmes peines, lui disait déjà 
le contraire. Il savait que pour un 
homme grave, une inclination 
contrariée est plus vivace encore 
qu’une affection partagée, et que 
le moyen de doubler le flot de la 
source et de la faire jaillir, c’est 
simplement de la comprimer.

Comme il connaissait tout Paris, 
il n’eut pas de peine à savoir de 
quelle estime jouissait le jeune 
ingénieur, et combien la mission 
qui lui était confiée était impor
tante et honorable. Ce point 
éclairci, il pensa que la mère de 
Paul devait savoir tout ce qu’il 
avait dans l’âme et pourrait lui 
donner les autres renseignements 
nécessaires à l’accomplissement 
de ses projets. Ses intentions 
étaient si loyales qu’il se présenta 
sans embarras chez madame Mag
nus pour traiter un sujet si déli
cat..

i

A BON MARCHE.

Nous désirons remercier no& amis 
canadiens pour le patronage retendu 
qu’ils nous ont accordé, et nom 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons* de vendre 
toutes sortes de

FERÊbNNERlES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

m- VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall & Oiizuer,

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Hu© Sussex.

Ottawa, 2G décembre ?y7S. lan.

K. G. LA VERDURE,

Plombier,(jazlerelFvrbliuitier
FAISEUR DÉ

COLVERTURES EN FER RL ANC El 1ER 
GALVANISE

-,
:

KT CONSP.RUCTKUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/ ^OUVERTURES en Forblanc et Galva- 
vV niséos faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et 
être montrés sur demande.

des certificats peuvent

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 
plus beaux et. 
des Pompes 

tes espè- 
îile de

“ Pardonnez-moi, madame, lui 
dit:il, une démarche qui est un 
peu en dehors des habitudes re
çues, mais elle intéresse un jeune 
homme qui vous est bien cher, et 
vous daignerez m’écouter quel
ques instants.

—C’est de mon fils que , ous 
voulez parler, monsieur, répondit 
sans hésiter madame Magnus, 
mais il n’est pas ici.

-Je le sais, et pourtant je viens 
lui proposer un mariage avanta
geux.

—Je suis heureuse, monsieur, 
que vous ayez assez bonne opi
nion de mon fils pour vous occu
per de ses intérêts, mais je crois 
savoir qu’un obstacle....

—Oui, je sais qu’une inclination 
contrariée l’éloigne en ce moment 
de toute idée de mariage.

—Si vous ôtes si bien informé, 
<li1 madame Magnus, en souriant, 
il faut bien que j'en convienne.

—Oui, mais si c’était la jeune 
fille, cause innocente du chagrin 
de M. Paul, que je vous propose 
aujourd’hui pour changer cette 
peine en plaisir et pour que ce 
gros nuage se dissipe comme une 
vapeur du matin, que diriez-vous, 
madame, de ce dénoûment ?

—Je n’aurais aucune inquiétu
de pour l’avenir de mon fils. Je 
connais mademoiselle Marguerite, 
et ce serait pour moi un bonheur 
d’avoir une telle belle-fille. Faut- 
il vous avouer que je vous avais 
«n peu deviné ? car je sais que 
vous êtes lié avec M. Richard, 
mais....

—Mais elle n’a pas d’argent ? et 
un homme sérieux....

—Pardon, monsieur, vous vous 
trompez ; mon fils doit sa fortune 
à son travail, et ce n’est pas cela 
qu’il attend de la jeune fille qui 
lui confiera sa destinée.

—Si vous êtes tout à fait assu
rée des intentions de M. Paul, ce 
mariage sera véritablement avan
tageux, comme j’avais l’honneur 
de vous le dire ; je ne puis m’ex
pliquer entièrement, madame, 
mus les qualités de mademoiselle
Mto
une

noaux et do Salons, des 
récents dessins. Aussi 

h Bière et à Eau de tou 
ces. Ferblanterie, Hui. 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, ' 

au p
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

J. P. MURPHY,
PLOMBIEE,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE BIDEAÜ.

TJAICNOIHES en CUIV1IE POU, en 
JD FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc..
placés de ’a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

venante.

J. P. MURPHY,
.151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 <loz. de Haches.

FABRIQUÉES AVEC

I# meilleur Acier de Firth,

— KT—

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
MANN & CIE.

Ottawa, 13 août 1872.

1 II
got, ma protégée, valent bien 
dot.

^Mais ne savez-vous pas, mon
sieur, qu’il y a une rupture entre 
ces enfants ?

—Je le sais bien, dit Roland, et 
c’est ce qui me prouve que le rac- 
cob modement ne sera pas diffi
cile ; on ne se fâçhe qu’avec ceux 
qu’on aime. ”

Il fut convenu que madame 
Magnus serait présenté chez M.
Richard. Elle fut accueillie par le 
moraliste comme la mère du jeune 
ingénieur, dont le nom figurait 
honorablement dams son recueil 
des belles actions.

Margot se sentait attirée par la 
douce Abeille, qu’elle connaissait 
déjà et qui lui rappelait une heu
reuse soirée. Elle regardait le 
mystérieux Roland pour savoir

EBEHEv!?: THOMAS MRKETT,
avaiflà un complot. Une intimi- No, 67, IT1© RIDEAU.
té plus grapdé s’établit, .fet > tout Ottawa, lér avril 4879.

THOMAS BIRKETT
Catise une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

A DES PRIX

MERVEILLEUSEMENT BAS,
Il est déterminé à défier toute com

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

lan.

1

M. LADR. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN
un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
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